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INTRODUCTION

À l’heure où l’extrémisme religieux, musulman notamment, 
résonne dans tous nos médias, où une lecture sclérosée, litté-
raliste, des Textes fondateurs sévit le plus souvent  ; à l’heure 
où, parallèlement, l’humanité est de plus en plus en quête de 
sens face aux défis globaux qu’elle rencontre, où le techno- 
scientisme et le matérialisme consumériste dévoilent leur 
impasse, le soufisme apparaît comme une sagesse universelle, 
une voie spirituelle vivante, en pays musulman comme en 
Occident.
Le soufisme est la dimension spirituelle ou encore intérieure de 
l’islam sunnite1 (l’islam chiite possède d’autres caractéristiques 
dans ce domaine) :
•	 La dimension spirituelle : la spiritualité concerne les choses 

de l’Esprit  ; elle envisage que le monde matériel, sensible, 
doit être compris et régi à partir du monde spirituel ou méta-
physique. Toute religion véritable instaure donc la précel-
lence de l’esprit sur la matière. 

•	 La dimension intérieure ou ésotérique (ce dernier terme 
signifiant, en grec ancien, « de l’intérieur ») : pour les soufis, 
la Réalité ne saurait se réduire à ses apparences. Dans le 
Coran (57 : 3), Dieu se présente à la fois comme l’Extérieur, 
l’Apparent (al-zâhir) et l’Intérieur, le Caché (al-bâtin). Or, 
selon l’enseignement biblique comme islamique, l’homme et 
le monde sont créés à l’image de Dieu. Nous ne sommes donc 
pas faits que d’extériorité, et il nous faut, si l’on veut acquérir 
un peu de sagesse, nous mettre en quête de notre intériorité. 

1. L’islam contemporain est partagé schématiquement entre deux grandes tendances : le 
sunnisme (environ 90 % des musulmans), qui se réunit autour de l’exemple du prophète 
Muhammad (Sunna), et le chiisme, qui privilégie la lignée de ses descendants charnels, 
les « Imams ».
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L’extérieur procède donc de l’intérieur, comme l’écorce d’un 
fruit enveloppe le noyau.

Le soufisme, à l’image de l’islam, est un monde complexe et 
diversifié. « Il y a autant de voies menant à Dieu que de souf-
fles des fils d’Adam  », dit un adage soufi. De même que le 
disciple soufi a besoin d’un maître spirituel pour cheminer sans 
se fourvoyer sur la Voie, la personne qui désire comprendre le 
soufisme, lequel repose sur une expérience subtile et souvent 
paradoxale, a besoin d’un guide pratique.
Une première partie inscrit le soufisme dans l’histoire : une disci-
pline aussi volatile a en effet besoin de repères qui insèrent l’ex-
périence spirituelle dans ses différents contextes. Elle s’ouvre sur 
un chapitre préliminaire, visant à dégager les principaux préjugés 
concernant le soufisme, qu’ils émanent du public musulman ou 
non musulman. 
Une deuxième partie examine les différentes modalités de cette 
expérience. 
Enfin, une troisième partie rend compte de la pratique du 
soufisme au quotidien, notamment dans ses aspects collectifs 
et confrériques. 
Le lecteur peut ainsi procéder à des lectures ciblées ou partielles ; 
il sera aidé d’un index à la fin du livre. Toutefois, ce guide a été 
conçu selon un plan graduel et logique.
Des résumés ponctuent la fin de chaque chapitre, sauf dans le 
chapitre préliminaire.
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